
812 LES SOIR2,ES CANADIENNES. .

sais qu'il n'appartient qu'à une âme aussi généreuse
que la vôtre, de servir .un ami après la mort ; c'est
quelque chose de grand, puisque c'est le servir sans
intérêt. C'est ce que j'attends de votre générosité, et
je meurs dans, cette confiance que vous travaillerez
de tout votre pouvoir à maintenir tous vos beaux-
frères et belles-sours dans l'union, et que vous ferez
tout votre possible pour qu'il n'y aiit aucune
brouillerie entr'eux. Je leur ordonne d'avoir beaucoup
de confiance en vous et de déférence pour vos
sentiments.

A Tous en général.

Je vous parle à tous, mes chers enfants. Voulez-
vous que Dieu vous bénisse ? Tenez-vous en paix les
uns qvec les autres, et que l'intérêt ne soit pas
capable de vous désunir ; ce qni pourrait arriver
dans le partage du peu de bien que je vous laisse.
C'est si peu de chose que cela n'en vaut pas la peine,
mais si par malheur, ce que je ne crois pas, il arrivait
quelque difficulté entre vous, prenez deux ou trois
personnes de vos amis, des plus gens de bien, et leur
remettez tous vos intérêts entre les mains et passez-en
par où ils jugeront à propos: vous souvenant qu'un
méchant accord vaut mieux qu'un bon procès.
Souvenez-vous encore que le meilleur moyen d'entre-
tenir la paix, c'est de conserver la crainte de Dieu.


